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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Pompéi, nature, sciences et techniques (Paris - 2001)



Hors des sentiers battus, l’exposition Pompéi, nature, sciences et techniques, présentée à Paris au palais de la Découverte du 3 avril au 22 juillet 2001, donnait à voir un matériel inattendu : les objets d’art étaient conviés à titre de témoins et comme illustrations d’un propos scientifique et technique. Présentée en 1999 au Musée archéologique de Naples sous le titre Homo Faber, elle développait l’instantané d’une ville romaine conservée par l’éruption du Vésuve en 79 après J.-C. et prolongeait la réflexion née à la fin du XVIIIe siècle. Ce qui avait fasciné, en effet, les contemporains des premières fouilles c’étaient moins les œuvres d’art qu’ils jugeaient de médiocre qualité que l’extraordinaire apport à la connaissance des réalités matérielles de la vie antique. Mais la disparition de l’esprit encyclopédique au profit d’une vision romantique des ruines, et la mutation du goût ont amené une certaine éclipse de la curiosité technique. Elle resurgit dans l’Italie des années 1930 avec le Museo della Civiltà Romana riche de maquettes et de reconstructions, et se renouvelle grâce au développement de l’anthropologie et de la paléodémographie, grâce aux progrès récents dans la restitution de la musique antique, grâce aussi à des méthodes de fouille (prise systématique des empreintes dans les creux laissés par les matériaux organiques) qui permettent de lire des vestiges ténus, notamment végétaux. L’exposition offrait donc une synthèse des connaissances due à la collaboration de scientifiques et d’archéologues qu’illustraient des témoignages campaniens, mais aussi romains ou originaires de provinces de l’empire.

La nature était présente sous la forme des ressources naturelles et de leur exploitation. La peinture d’un laraire figure Bacchus, le corps revêtu d’une grappe, devant le Vésuve couvert de vignes, et la maquette de la Villa rustica de la Pisanella à Boscoreale confirmait l’importance de la viticulture : dans la cour, 84 grandes jarres (dolia) semi-enterrées stockaient la production du domaine. Foulons et teinturiers étaient de grands acteurs de l’économie pompéienne : en témoignaient la fullonica (teinturerie) de Stephanus reconstituée, les représentations picturales de foulons au travail, la présence de murex dont on tirait la pourpre. Si certains objets nous sont parvenus de Pompéi (céramique, coupes, balsamaires et carafes en verre, bijoux), d’autres ne sont connus que par la peinture ; mais la précision des images a permis de reconstituer un panier et un coffret en vannerie.

Deux aspects extrêmes de la science sont à souligner. Au plus près de l’homme, la médecine antique permettait l’exploration et l’intervention chirurgicale. Divers spécimens de spéculums, un crochet pour embryons, un cathéter, un phlébotome, un étui contenant sondes, bistouris, spatules, pinces, aiguilles pour l’opération de la cataracte, davier ont été retrouvés. On peut voir, sur un tableau, le chirurgien Iapyx extrayant de la cuisse d’Énée, à l’aide d’un forceps, la pointe de la flèche qui l’a blessé. Les squelettes pompéiens présentent, d’ailleurs, des traces d’opérations, de fractures réduites, mais aussi diverses pathologies dentaires et osseuses, certaines rares comme la scaphocéphalie et la maladie de Paget.

Dans le domaine de l’astronomie, les Romains ont hérité de la science alexandrine, comme le montrait le moulage du globe de l’Atlas Farnèse. La sphère armillaire qui matérialise les mouvements des planètes autour du Soleil, selon la découverte d’Aristarque de Samos (280 av. J.-C.), était un objet apprécié : la peinture d’un plafond du milieu du Ier siècle après J.-C. dans la villa San Marco à Stabies intègre, dans une composition aérienne, sphère, figures divines et planétaires, saisons.

Trente cadrans solaires ont été découverts à Pompéi ; de provenance incertaine, le skyphos à œilleton récemment acquis par le musée du Louvre indiquait l’heure grâce au rayon de soleil passant par un petit orifice.

Quant à l’espace, il était mesuré par l’odomètre, reconstruit à partir de la description de Vitruve, et la groma à visée orthogonale, instrument d’arpenteur, intervenait dans les rites de fondation. D’autres machines étaient familières aux visiteurs : les éléments en bois découverts à Périgueux correspondent à la pompe aspirante et foulante inventée par Ctésibios et perfectionnée par Héron d’Alexandrie ; ce sipho, parent de la pompe à bras des pompiers du XIXe siècle, servait aussi dans l’Antiquité à lutter contre l’incendie. La maquette du château d’eau et les valves hydrauliques en bronze signalaient la complexité de la distribution d’eau à Pompéi.

Dans la campagne, noria et vis d’Archimède (cochlea) montaient l’eau d’un ruisseau, comme le montrait une peinture nilotique. Moins pacifiques, l’onagre catapultait des boulets de pierre au moyen d’un ressort de cordage, et le scorpion était une arbalète géante.

Pour illustrer les techniques artistiques, la stèle du musée archéologique de Sens figurant une équipe de peintres au travail, et les chapiteaux des Thermes centraux de Pompéi, inachevés, étaient exposés, révélant les différentes étapes de leur élaboration.

Mais les recherches les plus neuves concernent la musique. Certains aérophones (la tuba, trompette droite, et les tibiae à anche double) découverts en 1768 ne sont plus connus que par des documents graphiques ; en revanche, les tibiae retrouvées un siècle plus tard ont livré des informations précises sur la facture de ces instruments dont le tube muni d’anneaux permettait de modifier la colonne d’air. Dans les jeux de l’amphithéâtre, outre les grandes trompettes courbes (les cornu) intervenaient les orgues à eau dont Pompéi n’a livré que des maquettes en bronze ; c’est d’Aquincum, en Hongrie, que provenaient les vestiges d’un orgue hydraulique, reconstruit à la fois d’après ces vestiges, l’iconographie, et les sources littéraires.


Hélène ERISTOV
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POMPÉI



Introduction
« Une ville romaine conservée tout entière, comme si les habitants venaient d’en sortir un quart d’heure auparavant ! ». Visitant Pompéi en 1804, Chateaubriand en saisit l’exceptionnelle caractéristique : l’instantané de la vie quotidienne à une échelle jusqu’alors inconnue, celle d’une cité dans son extension complète, ensevelie en 79 apr. J.-C. lors de l’éruption volcanique du Vésuve. Depuis la découverte du site en 1748, c’est en effet une véritable ville qui s’est progressivement révélée. L’évolution de Pompéi, de ses origines italiques à ses dernières années de vie, a pu être appréhendée avec précision. C’est aussi l’organisation et le mode de fonctionnement d’une colonie romaine, dans tous ses aspects, administratif, religieux, économique et social, que l’exceptionnelle étendue des vestiges permet de restituer. Car Pompéi s’étend sur une superficie de 66 hectares, dont seuls les trois cinquièmes ont été fouillés. Elle nous livre un total de 1 435 édifices, dont 515 maisons. Devenu un des sites archéologiques les plus visités au monde, cette petite ville de Campanie, idéalement conservée, a fait l’objet de fouilles progressives et de politiques diverses de restauration, qui viennent se superposer à son état originel, fossilisé par l’éruption du Vésuve. Il s’agit donc d’un site complexe, d’une ville romaine ordinaire, mais au destin extraordinaire, dont il convient de saisir toute la spécificité.
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	Éruption du Vésuve, 79. Peu de gestes de protection pour ces victimes de l'éruption du Vésuve en 79, qui a anéanti Pompéi : comme le montrent ces spectaculaires moulages à quelque deux mille ans de distance, la mort a dû être instantanée, provoquée par l'intense vague de chaleur et de poussière. Puis les cendres volcaniques se sont accumulées sur plusieurs mètres. (AKG)
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	Plan de Pompéi. La ville de Pompéi (d'après: A. Maiuri, «Pompei», in Enciclopedia dell'arte antica classica e orientale, vol. IV, Rome, 1965) est divisée en neuf régions désignées par des chiffres romains (rég. I à rég. IX) et chacune d’elle est partagée en îlots numérotés en chiffres arabes. Chaque maison porte un numéro spécial, ici indiqué arbitrairement par une lettre minuscule.

	

• Un développement urbain progressif

Située à environ 25 kilomètres au sud de Naples, Pompéi jouit d’une position privilégiée, par son implantation à l’embouchure du Sarno, un fleuve navigable dont elle constitue un port stratégique. La ligne du littoral s’est aujourd’hui retirée de 4 kilomètres par rapport à l’époque antique. Le site est établi sur une ancienne coulée volcanique.

Les fouilles des années 2000 ont révélé le développement de l’habitat archaïque, même s’il reste encore difficile d’en avoir une réelle vision d’ensemble. Elles ont considérablement modifié la vision traditionnelle de la genèse du site. On le croyait en effet limité à un noyau réduit de 9 hectares environ, l’Alstadt, reconnaissable à son réseau de rues curvilignes, dans le secteur du forum civil. Or il apparaît désormais que, dès la première moitié du VIe siècle av. J.-C., une muraille englobait les 66 hectares qu’atteint la ville dans sa plus grande extension. De façon dispersée, coexistent des édifices religieux avec deux ensembles de la plus grande importance – le temple d’Apollon, auprès du forum, et le temple dorique auprès du forum triangulaire –, des secteurs d’habitat, mais aussi de grands espaces vides.

Tout d’abord sous forte influence grecque et étrusque, le site est englobé vers le milieu du Ve siècle av. J.-C. dans la zone d’expansion des Samnites, une population d’Italie centrale. Au tout début du IIIe siècle av. J.-C., à l’issue des guerres samnites (343-290 av. J.-C.), Pompéi, comme toute la Campanie, entre dans la sphère d’influence romaine. La ville connaît alors un renouveau architectural important : une nouvelle muraille à agger (talus contrebutant la muraille) est construite sur un périmètre de 3 kilomètres. Le réseau de rues est régularisé, en s’orientant sur deux axes est-ouest et trois axes nord-sud.
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	Porte de l'enceinte de Pompéi. Avec l’enceinte, les portes marquent la
      séparation physique et juridique entre la ville et l’extérieur.
      Soigneusement élaborées, d

	






• Une destruction brutale





• Administration civique et édifices publics
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• Habitat et artisanat
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• De la découverte de Pompéi à sa préservation
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